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F62.7) Yzlimaz MANUEL
PALAIS ÉPISCOPAL DE QUÉBEC
5 Québec, le 20 novembre 1895.
Monsieur C.-J. Magnan, Professeur à:l’École normale Laval.
| 4 Bien cher Monsieur,
J’ai fait examiner avec soin votre Manuel de Droit Civique ;. on m'en a dit beancoup de bien et:en conséquence. je me fais un plaisir et un devoir de le recommander use manière toute purticulière. |
Les notions claires, exactes, précises qu’il roélères sur notre organisation politique, municipale, paroissiale et scolaire, sur les fonctions et les devoirs propres de tous ceux qui sont, à des degrés divers, associés à la direction de la chose publique, en font un ouvrage précieux, non seulement pour les élèves. de nos maisons d’éducation, mais pôur la plupart dès personnes du monde, Vous avez réuni en ui faisceau:touit ce qu'il importe dé savoir sur les divers rouages de notre régime social; Votre travail répond à un besoin que | je constate depuis longtemps. Les enfants de nos écolés, les _jennes: gens de nos: colèges et de nos universités, les ecolé. …
sistiqites et les laïques trouveront dans cet opustule une. foulé-déconnaissanots qui sont d’une utilité iéobtestalie et he Es | AU un
‘Je forme des vœux pour que votre Manuel reçoive partout Pavoueil le plus bienveïillant. Ilest bien bon de connaître les légis'ations de l’antiquité, mais il. est encore plus avanta-
geux d’être au fuit de notre organisation soeinle.
.-Agréez; bien cher Monsieur, l’expression de nos sentiments
lee plus dévonés,
t L.-N. ArCH. DE CYRÈNE, Administrateur. :
CABINET DU PROCUREUR GÉNÉRAL DR
Québec, 29 novembre 1895
Monsieur C.-J. Magnan, Professeur à l’École normale Laval.
Mon cher Monsieur,
Je ne saurais assez vous dire combien j’ai été sensib'e à
. J'honneur que vous avez bien vouln me faire en n’offrant
*J’hommage de votre livre, et je vous prie d’agréer mes plus
: gincères remerciements pour cette marque d’attention si pleine de courtoisie et de délicatesse.
Je considère une telle dédicace d’autant plus flatteuse pour ee: DD moi que les pages que vous allez livrer à la publicité purtent toutes l'empreinte d’un talent réel et le reflet d’un patriotisme éclairé. + \ +
Er élaborant Pouvrage dans lequel vous avez en Je bièn: : veillance d'associer mon nom au vôtre, vous avez voulu: : ‘mettre vos aptitudes au service de la jeunesse canadienne, ré et, ei j'en juge pee le mérite de votre œuvre, vous devrez #
atteindre sûrement le but vers lequel tendent vos nobles aspirations.
J’ai étudié attentivement la partie légale de votre travail ; elle m’a seniblé parfaite, et, si ma recommandation sur ce point peut vous être de quelque utilité, je vous la donne du même cœur que je vous adresse mes plus sympathiques félicitations.
Agréez, Monsieur, 1 ein de mes meillauts senti ments, et croyez-moi votre tout dévoué,
Tu.- CHase CASGRAIN,
Évêcué Des TRois-RIVIÈRES.
Les Trois-Rivières, 2 janvier 1£95.
M. C.-J. Macxax, Cher monsieur,
Je reçois avec plaisir l’exemplaire que vous avez eu la bien-. veillance de m’adresser, de votre Manuel de droit civique et lés souhaits de bonne et heureuse annéc qui l’accompagnaien". Veuillez en agréer mes meilleurs remerciments. L’accueil bienvei!lant que votre travail a reçu au Séminaire de Québec
et dans le Courrier du Canada me sont une garantie suffi-
sante de son mérite et de son utilité. Aussi je ne manquerai pas de le recommander favorablement quand l’occasion s’en
présentera. Je vous félicite dé mettre ainsi au service de la jeunesse les talents que le Seigneur vous a confiés, et vous -.
en recueillerez un jour une récompense autrement précieuse que les récompenses éphémères d’ici-bas. Sur ce je prie Dieu de vous avoir en sa sainte garde, et je demeure,
Votre dévoué serviteur, | t L.-F., Êv. pes Trois-Rivières.
Évêché de Chieontimi, 16,nvril.1896.
Monsieur C.-J. Magnan, Vo ne
Professeur à l'École normale Laval, Québec.
Mon cher Monsieur,
Après avoir pris connaissance de votre Manuel de Droit civique, je suis heureux de vous féliciter de la perfection de votre ouvrage, et je m’empresse de vous dire que je le recominande aux maisons d’éducation en général, et en particulier au Séminaire de Chicoutimi.
Cet excellent ouvrage sera utile non-seulement aux élèves de nos maisons d'éducation, mais encore à beaucoup de personnes du nionde qui y trouveront, réunies en uu faiscean, les connaissances iudispensables à tout citoyen.
Ses Il est important de développer dans l’âme des jeunes géné- ‘ rations les sentiments d’un patriotisme éclairé, sans lesquels on les verra, à l’occasion, eacrifier les plus chers intérêts religieux et nationaux pour des intérêts personnels. Je souhaîite à votre ouvrage tout le suceès qu’il mérite. Veuillez agréer, mon cher Monsienr, l’assurance de mon entier dévouement en N. 8.
+ MT + Ev. pe Cuicoctimi.
DÉPARTEMENT DE L’INSTRUOTION PUBLIQUE
Québec, ne 1896.
Mon cher Monsieur Macna”,
Je vous remercie pour lexemplaire du Manuel de Droit | civique que vous-aves eu Pamabilité de u.’adrceser.
Autant que j’ai pu en juger par. le rapide examen qve j’en ai fait, ce traité des droits et des devoirs de J’homme dans notre société devra combler une laçune importante dans notre système d’éducation, car avec notre constitution et . nos institutions spéciales, aucun ouvrage similaire d’an autre pays ne pouvait être employé dans le nôtre.
Dans cet ouvrage relativement peu volumineux, vous semblez avoir traité absolument toutes les questions qu'il importe à l’homme de connaître pour faire un bon citoyen, et ce qui, n’est pas à dédaigner, le livre, irréprochable au point de vue typographique, se recommande aussi par une reliure attrayante etdes mieux appropriée.
J'espère que le gouvernement sanra reconnaître le travail considérab'e que vous vous ètes imposé, en faisant largement distribuer le Munuel de Droit civique comme livre de récompense dans nos écoles, et aussi en le mettant entre les mains des instituteurs et des inetituirices de la province qui pourraient alors, avec plus dé facilité, exposer à leurs élèves les sujets qui s’y trouvent traités.
En:vous souhaitant tout le sncceès possible, je vous prie d'accepter, mon.cher monsieur, l’assurance de mes meilleurs sentiments.
Pavz pr'Cazrs.
COLLÈGE DE JOLIEITE
‘ Jo'iette, P. Q., 15 février 1896.
Monsieur,
Votre onvrage est-excellent. Mon approbation vaut peut - de chose nprès les félicitations si chaleureuses d'hommes
distingués; mais j’aime à vous le dire. Le cadre que vous vous êtes tracé est bien rempli et bien pratique. J’aimerais voir ce Manuel dans les mains de tous nos élèves, Introduire un nouveau livre quand le programme est déjà surchargé, c’est difficile. Pour cette année je l’introduis dans une
Classe.
Veuillez me croire,
Monsieur, Votre très dévoué serviteur,
C. Beaune y, C. S. V
dis SÉMINAIRE DES TROIS. RIVIÈRES.
Le 24 mars 1896, M. C.-J. Magran, | Professeur à l’École Normale Laval,
Cher Monsieur,
Votre Manuel me paraît destiné à rendre service à bien : ‘du monde; je vons en félicite cordialement, et je me ferai uno plaisir de le recomma:der toutes les fois que j’en aurai l’occasion.
Nous en donnerons en prix à nos élèves. Si la diffusion de votre ouvrage devenait assez considérable pour vous mettre dans la nécessité d’en faire une autre éditio", tant mieux ! Il n’en ferait que plus de bien. à
ee A
Veuillez agréer, cher monsieur, mes sincères remercie. ruents pour l’envoi d’un exemplaire de votre ouvrage, et mes humibles salutations en N. 8,
H. Bari, Ptre.
Sup. S. T. R.
ur de BUREAU DU SECRÉTAIRE-TRÉSORIER DE LA COMMISSION SCOLAIRE DE MONTRÉAL -
Montréal, ler janvier 1896.
M. C.-J. Macnaw, |
Professeur à l’École normale Laval, © Cher Monsieur,
J’ai reçu, hier, un superbe volume intitulé: Manuel de droit civique, par C -J. Magnan ; je m’empresse de vous en accuser réception avec l’expression de ma plus vive reconnaissance.
Je connaissais déjà votre excellent ouvrage par les fragments que vous en avez publiés dans l’ Enseignement primaire.
Je ne saurais vous dire, cher confrère, combien je suis heureux qu’un homme de ma profession ait produit un ouvrage 8i hautement et si justement apprécié par Mgr l’Archevêque de Cyrène et par l’houorable procureur-général de la province : — lorsque l’Église et l'État s’unissent pour reconnaître l’utilité et la nécessité d’un ouvrage, c’est assez dire que l’auteur a tonché la note juste. A ces louanges si bien méritées, je ne saurais rien ajouter que mes cordiales
_félicitations et les vœux sincères que je forme pour que votre beau et bon livre, qui comble une véritable lacune, soit largement répandu dans toutes les écoles de la province,
À la prochaine assemb'ée de la commiseion des écoles catholiques de Montréal, je me ferai un devoir de placer le Manuel de Droit civique sur le bureau avec les hautes recommandations qui l’accompagnent. se
Veillez agréer, cher mo: iRleut, nes souhaits de bonge ABS année et les salntations cordiales: “de votre tout dévoué confrère.
; U.-E. ARCHAMBAULT. (Ex
ASSOCIATION DES INSTITUTEURS DK LA CIRCONSGRIP-
TION DE L'ÉCOLE NORMALE JACQUES-CANTIER Æ nor * ni i0 Æ les Montréal, 25 janvier, 1896. - M. C.J.Magnan, D Le e Professeur, éte., Québec. clai mu
Mon cher Monsieur, le d 2: 66 }»
J'ai ré$u l’exemplaire dn Manuel de Droit Civique, que À vous avez eu l’obligeance de m'adresser, et je vous en remer- .. cie bien sincèrement. - F1 Permettez-moi de vous féliciter de l’henreuse idée qne À y vousavez ene de composer nn tel ouvrage, et, aurtont, de BE à. l'avoir si bien fait : vous avez, suivant moi, rendu un grand ms service à l’enseignement duns notre province. #5
Je me ferai un devoir le parler «le votre livre à notre;prochaine conférence, et de le recommander à tous mes con.
frères. !
Je vous serre la main cordialement.
Votre confrère,
JO. CassEaraisx.
‘bonne évoué
UET .
le, que remer-
ée que ont, de _graud
re: pro- »s con.
AIN
ASSOCIATION DES INSTITUTEURS :DE LA: OIRCONSOREP - TION DE L'ÉCOLE NORMALE LAVAL (Extrait du procès-verbal de la séance de l'Association des Ænstituteurs-de Québec, tenue le:26.janvier 1896).
‘ M, J.-D. Frève présente à l’association le Munuel de Dr oit civique publié par M. C-J. Magnan, professeur de l’École: normale Laval. Ce manuel est fait avec grand soin sous tousles rapports. C’est un ouvrage précieux, non seulement. pour les personnes de la classe enseignante, mais pour tons: les membres de la société. Il renferme nne fou'e de notions: . claires et précises sur l’organisation politique, paroissiale, f municipale et scolaire de notre pays. Certainement, comme le dit si bien:M. Magnan dans l’introduction de son manuel, ‘ P’étude du droit civique développera chez les jeunes gens: amour de nos institutions, les sentiments d'honneur et dedévouement, sans lesquels personne ne saurait être un vrai. patriote.” | M. J.-Ed. Côté, secrétaire du. comité chargé d’étrdier- Vopportunité de l’introdnction du droit civique dans les. écoles, fait le rapport suivant :
6 Le comité, chargé par la conférence des instituteurs ‘e-
U Ja circonscription de l’École normale Laval, à sa dernière:
réunion, d’exami: er l’opport unité de lintioduction de l’instruction civique dans les écoles, à l'honneur de faire rapport ::
Qu'il a tenu séance le 13 octobre 1895, à l'École normale Laval; qu’à cette séance étaient présents MM C.-A. Lefèvre, J. Ahern, T. Simard, O. Goulet, Ls. Bergeron, M. Côté et J.-lid. Côté.
Que sur proposition de M. J. Ahern, secondé par M..0.
Goulet, il a choisi unanimement M. C.-A. Lefèvre, président et M. J.- Ed. Côté, secrétaire.
Qu’après discussion, considérant 19 Que dans notre pays, le peuple est souvent appelé à prendre une part active au gouvernemént de la chose publique, et que pour le faire pertinemment, il lui faut posséder au moins les premières notions de droit civique.
2° Que c’est surtout à Pécole que la plupart des enfants | acquièrent le minimum des connaissances qui leur seront | plus tard indispensables dans le milieu social auquel ils appartiendront.
Ce comité a formulé le veu suivant : “Il est désirable que l’école donne au futur électeur on candidat, des notions précises de droit civique, aussitôt que celui-ci peut en profiter en se les assimilant, c’est-à-dire en général, dès après sa première communion.”
Et qu’alors il est ajourné.
(Signé), J.-En. Côré, ‘Secrétaire du comité.
Il est proposé par M. C.-A. Lefèvre, secondé par M. J. Ahern: Que ce vœu concernant l’introduction du droit civique soit soumis officiellement au comité catholique du Conseil de l'Instruc'ion publique, Areo prière instante de le prendre en considération.”
a ET Le
LETTRE DE.M, N. LEGENDRE, ' Québec, 14 décembre 1896.
Cher. Monsieur,
J’ai voulu lire tout vo're ouvrage avaut de vous en cce- .Quser réception.
; président Le Manuel m’a vivement intéressé et il est bien plus comblet que je ne m°y attendais.
otre paye, Vos “ notes sociales ” et votre lexique ne sont certaineactive au ment pas les parties les moius importantes du livre.
e faire per- Agréez, avec mes félicitations, mes plus sincères remerpremières ciments et croyez moi
Bien à vous, es enfants !
NAPOLÉON LEGENDRE
eur seront ! S Se, auquel ils M: C.-J. Maaxan, Québec.
Lt désirable ;. (Extrait d’une lettre du Rév. Frère Théolule)
des notions EE Peocure Des Frères DU SAUXÉ-CŒUR, ARTH\B .8- à
en profiter ss s après sa KA VILLE : Be 9 janvier 1896.
‘Je désire ajouter votre Munuel de Droit civique aux
ÔTÉ, , Alivres classiques que nous fournissons a1x Collèg:s et aux u comilé. Académies de notre Institut. ”
par M. J.
\ du droit
: Les FRèkEs DE3 ÉCOLES CHRÉTIENNES holique du
tante de le Extrait d’une lettre du Révéreni Frère Fiamien, en dute lu 3 janvier 1896.)
‘ J’ai l’honneur d’accuser réception de votre livre ‘* Ma-
nnel de droit civique.” Grand merci pour ce bienvei lant
envoi.
Je vous prie d’en alresser soixante exemp'aires à notre
procure, 44, rue Côté, Montréal, afin qe je puisse en fournir deux ou trois à chacnne de no3 communautés. ” à
CREER
ous en cc-
es
Les Trois-Rivières, le 9 janvier: 1896.
A M. C.-J. Macnaw, École Normale Laval, Québec. : M Mon cher Monsieur, Recevez mes plus sincères remerciements et félicitations
pour l’envoi de votre +‘ Manuel de Droit civique. ” M Cet ouvrage, qui est un vrai succès, vous fait honneuret RO mérite l’encouragement du public. . Vibes où hc Plein de cette conviction, je suis heureux de vous dire que ou nos Supérieurs: mous oût averlis qué nous pourrioïis avoir pi ce précieux ouvrage à notre Procure de Montréal. DH «u Agréez, Monsieur, l’expression de m”s sentiments les plus = M sincères, : di Votre tout dévoué en N.S., dé Fr: Viotoiien Pierre, F, E. C. 5
RE re
CoLLÈGE DE STE-MARTINE, L
ne E uv
Ste Martine, 10 février 1896. P
| Comté de Châteauguay, Québec. Æ ‘€
Mousieur, Mes plus sincères félicitations: pour votre.‘ Manuel d’Instruetion Civique ” c’est un ouvrage qui ‘. :5p2l$ à rendre
d’immienses services au pays.
Veuillez, s’il vous plait, m'e1 envoyer a autre. exem plaire, Tout à vous, Fr, JoaNNis,
ts les plus
, Québec.
suel d’Ins- $ à rendre
tre. exem
BAUER, RONDS M. L’'INSTITUTEUR DE LACADIE
Lacadie, 24 janvier 1896.
Monsieur C.-J. Magnan,
des à l’École normale Laval, Québec.
Mon cher Monsieur,
J'ai lu avec plaisir les appréciations flatienses que des hommes éminents et compétents ont données de votre ouvrage ‘‘ Manuel de Droit civique.” Je me réjouis sineèrement de la chose, d’autant plus que ces éloges rejaillissent eur tout le corps. enseignant dont je suis l’un des humbles membres. Désirant étudier votre précieux traité et l’introduire daus ma classe, je vous adresse sous ce pli la somme dé #0,66 en timbres-poste, vous priant de vouloir m'adresser ce volume aussitôt que possible. Je tiens à faire bénéficier mes élèves de tous les progrès quise font dans le but de relever l’enseignement dans nos campagnes. En conséquence, j'ai hâte d’être-en possession de votre traité, lequel comblant une lacune, est appelé à rendre un bien grand service à nos populations rurales, si:j’en juge par les témoignages flatteurs et désintéressés qu’on lui rend,
J'ai l'honneur d’être, Mon cher Monsieur, | Votre dévour se: v:icur.
Frs. LieNann,
Tnstituteur.
Lucadie, comté de ft-Jean, Province: de Québec. j
ART ou
COMMISSION SCOLAIRE DE CHATEAU-RICHER
(Extrait d’une letire en date du-1 mars 1896.) Monsieur,
‘€ J’ai Ju et relu avec le plus grand plaisir votre Manuel de Droit civique. C’est un livre très instructif. En ma qualité de président des commissaires d'école, je croirais manquer à mon devoir si je n‘introduisais pas ce précieux ouvrage dans nos éco'es. FE
Veuillez, Monsieur, agréez mes sentiments de reconnaissante et me croire
Votre très dévoué serviteur,
P.-C. LEFRANÇoIS,
Président des Commissaires d’ Écoles, de Château-Richer.
OPINION DE LA PRESSE
(De la Semaine religieuse, de Montréal, du 11 janvier 1896.)
‘6 On nous a prié de recommander un Livre qui vient de paraître à Québec sous le titre de Manuel de droit civique, et dont l’auteur est M. C.-J. Magiun, professeur à l’École normale Laval. ;
Abstraction faite de cette invitation, nous étions bien décidé à ne pas luisser passer sous silence l'apparition de ce modeste volume composé pour la jeunesse étudiante, mais qui n’en est pas moins destiné à reudre de précieux services mêine à l’âge mûr,
Hanuel de 1a qualité 'anquer à rage dans
"econnais-
ÇoIs, d’ Écoles,
er 1896.)
vient de d civique, à l’École
| bien déion de ce te, mais
services
en TR ue
En effet, ils seront bien rares, croyons-nous, ceux qui pourront se flatter de n’avoir retiré aucun profit de la lecture dé ces quatre cents pages, dans lesquelles sont condensées, en cinquante leçons, des notions aussi précises que substan tielles sur les pouvoirs publics qui nous régissent: le gouvernement fédéral, la législature provinciale, l’organisation administrative dans la province de Québec, les municipalités, les paroisses, ler fabriques, la composition et les attributions Re de nos différentes cours de justice, la sûreté publique, nos forces militaires, notre système ecolaire, etc.
Si nous n’hésitons pas à parler de la sorte, c’est que Mur Bégin, le premier, nous en a dnnné l’exemple dans une très flatteu-e leitre d'approbation imprimée en tête du volume.
Voici ces paroles:
‘ Les notions claires, exactes, précises qu’il renferme (le Manuel de Droit civique) sur notre organisation politique, municipale, paroissiale et scolaire, sur les fonctions et les devoirs propres de tous ceux qui sont, à des degrés divers, associés à la direction de la chose publique, eu font wn ouvrage précieux, non seulement pour les élèves de nos maicons d'éducation, mais pour la plupart des personnes du monde. Vous avez réuni en un faiscean tout ce qu’il importe de savoir sur les divers rouages de notre régime social ; votre travail répond à un besoin que je constatais depuis longtemps. Les enfants de nos écoles, les jeunes gens de nos collèges et de nos université:, les ecclésiastiques et les laïques trouveront dans cet opuscale une foule de connaissances qui sont d’une utilité incontestable et quasi jour-
+ nalière. ” :
Et cette recommandation, Sa Grandeur déclare qu’elle a
Da EN ie
éié donnée sur le rapport particulièrement favorable de personnes compétentes. chargées d'examiner le- travail de M: Magnan.
L’honorable M: Th. Chase-Casgraïn, procutèutgéiérét dela province de Québec, n’est pas moins prodigue d’éloges : 4 J'ai étudié allentivement, écrit:il à l'auteur, la partie légale de vôtre travail ; elle m'a semblée parfaite, et, si marecommandation-sur ce point peut êlre de quelque utilité, je vous là donne du mêmecœur que je vous adresse mes sympathiques félicitations.”
Le manuel que nous annonçons est done:très bien fait, et au point de vue légal, et au point de vue doétrinal: le t6moignage de Myr l’administrateur du diocèse de Québec et celui de M. le procureur général'de la province en sont une garantie suffisante,
Méritc-il les mêmes éloges comme œuvre pédagogique ?
Les hommes du métier répondront sans doute avant longtemps à cette question, et la Lémaine Religieuse ne tardera pas à faire connaitre leur sentiment.
Eu attendant ces appréciations autorisées, même au risque de pécher par imprudence ou par présomption, nous tenons . à dire que le Manuel de droit civique nous paraît répondre parfaitement au but que s’est proposé l’auteur : inculquer de bonne heure aux élèves les connaissances indispensables à tout citoyen; leur donner des notions succinctes, mais exactes, de notre régime constitutionnel et administratif: et préparer ainsi les jeunes générations à l’exercice raisonné de leurs droits comme à l’accomplissement intégral de leurs . nombreux et importants devoirs.
Il faut donc l’espérer, toutes les maisons d’éducation ado)teront ce inanuel, et sairiront avec empressement cette
\ ge
ble de pervail de M,
xr-général > d’éloges :
réie légale ma recomje vous là pathiques
en fait, et al: le té- Québec et 1 sont une
gogique ?
vant longne tardera
au risque Jus tenons répondre inculquer pensables tes, mais tratif: et raisonné | de leurs
éducation nent cette
occasion qui leur est offerte d'inscrire sur leur programme l’enseignement du droit civique canadien ; car, selon la judi- Cieuse remarque de Mgr l'archevêque de Cyrène : ‘ s’il est bon de connaitre les législations de l’antiquité, . . . il est encore plus avantageux d’être au fait de-notre organisation sociale.”
: Mais, encore une fois, le livre de M. Magnan, quoique
| destiné aux enfants et au: jeunes gens, est appelé à rendre des services plus ou moins considérables à tout le monde,
et par conséquent tout le monde devrait le lire et l’étudier.”
(De La Vérité du 28 décembre 1895) ‘ Lelivre de M. C.-J. Magnan, Munuel de Droit civique,
vient de paraître, C’est un volume de plus de 400 pages.
L'auteur a reçu une lettre de Mgr l’Administrateur de Québec et une autre de M. le Proeureur-général de la province de Québec qui tous deux louent hautement son ouvrage. Nos félicitations en attendant que nous puissions publier ces lettres ei honorables pour notre confrère.”
(De la Semaine Commerciale du 27 décembre 1895)
‘ Le Manuel de Droit civique du professeur C.-J. Magnan vient de paraître. C’est un suceès, une véritable révéiation. Ce sera le livre de consultation indispensable pour tout le monde,”
La Semaine indique le plan du livre, publie la lettre de
| l'honorable Procureur et ajoute:
‘ Il n’est pas une question usuelle à laquelle ne 1éponde'
ce livre de plus de 400 pages, orné de gravures et de cartes géographiques.
Les marchands qui nous lisent devraient s’empresser de Pache ter en gros pour le vendre aux familles.
Tous les pères ne sauraient faire de plus belles étrenues à. leurs enfants à l’occasion du nouvel an.”
(Du Courrier du Canada du 30 décembre 1895)
‘“ Nous accusons réception, avec remerciements, -du Manuel de Droit civique, de M, C.-J. Magnao. Nous apprécierons dans un prochain numéro cet excellent ouvrage, qui fait le plus grand honneur à son auteur.”
(De l’Electeur du 31 décembre 1895)
“ Nous veuons de recevoir un Manuel de Droit civique, que vient de publier M. C.-J. Magnan, professeur à à l’Éco'e normale Laval.
C’est une des publications les Llus utiles, à notre avis, qui aient été faites dans cette province, depuis nombre d’anrées.
Nos lecteurs sont témoins des plaintes que nous formulons si souvent sur le peu de cor.naïiseances que l’on donne à ncs eufants sur leurs droits de citoyens. On leur enseigne bien. le grec, le latin, et dans beaucoup d'institutions maintenant J’anglais concurremment avec le françuis. On les prépare à l’étude du droit, de la médecine et des autres professions, mais on laisse un peu trop à eux-mêmes le soin d’appre: dre plus tard, ce que doivent être leurs devoirs et lcurs droits.
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civiques. Cette lacune sera comblée pa l'étude du manuel de M. Magnan, qui nous a paru complet sous ce rapport. Il doit l’être, en effet, puisqu'il a reçu l’approbation des autorités religieuses et civiles.
On nous dit qu’il est déjà accepté au Séminaire de Québec et à l’École normale. Mgr Laflamme, supérieur du Séminaire, en a pour sa part acheté un grand nombre d’exemplaites.
Voilà une bonne occasion, non seulement pour les enfants’ ais auesi pour un certain nombre de citoyens, trop peu soucieux de leurs droits et devoirs civiques, d’en faire une étude succinte que leurs occupations ou peut-être même un certain égoïsme professionnel, les a fait négliger jusqu’à présent.
En rous promettant de revenir sur l’appréciation de ce livre, nous offrons à l’auteur nos plus sincères félicitations.”
(Du Quotidien du 31 décembre 1895)
6 M. C.-J, Magnan, professeur à l'École normale Laval, de Québec, vient de combler une véritable lacune dans l’en- seignement en écrivant un manuel de droit civique à l’usage des élèves des écoles primaires et des jeunes gens des de kRges classiques.”
Le Quotidien fait ensuite une analyse complète du livre et A; ioute :
“ Les enfants de nos écoles, les jeunes gens de nos collèges et de nos universités, les ecclésiastiques et les laïques trouveront dans cet opuecule une foule de connaissances qui nt d’une utilité incontestable et quasi journalière. ”
(La Revue Canadienne, livraison de février. 1896)
‘“ Nous ne saurions assez dire de-bien de ce-petit livre qui contient tout ce qu’un Canadien doit connaître sur notre constitution et nos institutions. C’est: un livre qui devrait trouver sa place dans toutes-les maisons d’éducation.et dans: toutes les. farnilles.?
(Du Courrier du Canada, du 10 janvier 1896)
‘ La-publication d’un bon livre est:une bonne œuvre. Leriche donneau pauvre, et l'écrivain faitau lecteur: l'aumônede sa.pensée et du fruit de ses études
À ce compte M. C.-J. Magnan a donné aux étudiants debien belles étrennes, cette année, Je dis ‘aux étudiants, ”” mais plusieurs, qui ne sont plus sur: les banes de l’école, pourront tirer un grand profit du ‘ Manuel de droit civique. ?”
Un grand nombre aimeront à y puiser les notions néces-saires à tout citoyen:; cependant, par la forme de l’ouvrage,. composé de questions. et de réponses, il semble destiné plus spécialement aux étudiants, aux élèves de nos collèges. Disons immédiatement, que l’auteur, qui s’y connaît em pédagogie, étant professeur lui-même, a su mettre dans son Manuel l’ordre, la clarté, la précision nécessaires aux livres d’enseignement, en même temps que certains agréments: propres à rendre l’étude plus facile et moins aride. Des. Lectures, judicieusement choisies dans les meilleurs auteurs: et se rapportant aux sujets traités, sont, pour ainsi dire, un. parachèvement à chaque chapitre, et feront naître dans le cœur de l’élève de nobles sentimente, alors que le texte même du chapitre lui aura appris ses devoirs envers la société et la patrie.
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|. Le Manuel de Droit Civique comprend deux parties: 19
Notre constitution ; 2° Nos institutions.
L'introduction, qui n’en est pas une de remplissage, est
véritablement une-introduction à l’ouvrage, et renferme des
notions préliminaires sur l& société; la nation, les divertes formes de gouvernement, et un résumé: très bien fait de l’histoire constitutionnelle du Canada.
Dans la lère partie l’autéur étudie notre organisation gouvernementale, tant Je Parlement fédéral que la Législature locale, leur composition et leurs attributions respectives ; mentionnons aussi deux articles sur le suffrage, la loi, le budget et l’impôt. On trouve là, réunies et coordonnées, des connaissances non seulement utiles, mais nécessaires et qui manquent à plusieurs.
La seconde partie traite de l'organisation administrative, judiciaire, . militaire. et scolaire, et se termine-.par quelques notions sur la propriété, la presse, le travail, la religion, la morale, l'honneur, et-par un exposé clair et succinct des saines doctrines touchant les rapports de l’Église et de l’État, le tout si bien ordonné et classifié qu’on trouve d’abord ce qu’on désire, rans presque le chercher.
Wn supplément contient une géographie. sommaire du Canada, avec cartes.
Ce plan suffit à faire paraître l’impor'ance de l’ouvrage
de Monsieur Magnan. à
Au sortir du collège, le jeune homme entre dans la lutte et devient citoyen. Comine tel, des droits lui sont accordés et des devoirs lui incombent ; il est un des acteurs du drame social, et portera-désormais sa part de In responsabilité des événements ; de près on de loin il sera appelé à prêter son
an. DE ne
concours an gouvernement de la chose publique et au fonctionnement du rouage constitutionnel et administratif. Enseigner à ce jeune homme ses prérogatives de citoyen et les principes qu’il doit observer dans l’exercice de ses droits ; Pinstruire de ses devoirs, lui inspirer le respect de l’autorité et les vertus civiques; lui montrer le mécanisme de la machine gouvernementale et administrative, et lui faire connaîtie notre organisation politique, municipale, paroissiale et scolaire; lui apprendre le rang que doit tenir la question religieuse dans les affaires publiques; éclairer son patriotisme ; enfin, faire de Jui, non pas seulement un homme d’affaires, mais un homme d’honneur, un homme de bien, ‘un citoyen intègre, patriote et chrétien, — tel est le but que s’est proposé l’auteur de ce livre très utile, but qu’il atteindra, si nos maisons d’éducation adoptent le Manuel de Droit civique.
Déjà quelques institutions l’ont mis entre les mains de leurs élèves; espérons que les autres suivront cet exemple.
L'ouvrage de M. Magnan s'offre à elles, revêtu de la double approbation de l’autorité religieuse et de l'autorité civile ; Mgr le coadjuteur et l’honorable procureur-général, après avoir examiné le Manuel, ont écrit à Monsieur Magnan des lettres qui font honneur à ce dernier, et qui ne devront pas peu contribuer à faire adopter son livre par nos collèges.
Dexis RuraBan.”
((Du Journal de l’Instruction Publique, février 1896).
‘ Nous devons féliciter notre jeune confrère d’avoir eu l’idée de faire un tel livre, et surtout de l’avoir si bien fuit,
> et au fonctratif. Entoyen et les ses droits ; le l’autorité le de Ja ma- 1i faire conparoissiale la question son patrioun homme ne de bien, le but que u’il atteinl de Droit
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l a réndu un véritab'e service à l’enseignement élémentaire dans notre province: car, après la connaissance de la religion, la connaissance des devoirs et des droits du citoyen est june de celles qui s’imposent le plus.
‘ Nous eouhaitons à l’auteur du Manuel tout l’encouragement auquel son travail a des titres incontestables.”
(De la Vérité, de Québec, du 18 janvier 1896)
‘ Manuel de Droit civique, notre constitution et nos insti- | dutions, par C.-J. Magnan, professeur de l’École normale | Laval, Québec. Typographie de C. Darveau, 1895.
_ # Nous avons déjà parlé à plusieurs reprises de cet excellent ouvrage. Dans notre avant dernier numéro nous avons | reproduit les lettres de félicitations que l’auteur a reçues de M Mgr l'administrateur du diocèse et de M. le procureur-général M dela province. (C’est à ce dernier que M. Magnan a dédié gon livre, à
‘6 Ce manuel est un résumé net et précis de notre droit civil. Nous croyons qu’il peut rendre de grands services à Ja jeune génération et même à beaucoup d’adultes. On y. trouve des notions claires et exactes sur toute nôtre organiation sociale, sur les droits et les devoirs des Canadiens.
Ce que nous aimons, surtout, chez M. Magnan, c’est qu’il est Canadien-français avant tout. Pour lui, notre vraie patrie, c’est la province de Québec, c’est elle que nous devons surtout chérir et défendre. C’est cet esprit vraiment national qu'il veut inculquer à ceux qui se serviront de son livre, Nous l’en félicitons de tout cœur. ;
“ Nons apprenons avec. plaisir que le. Séminaire de Québec 4 a déjà acheté un certain nombre. d'exemplaires de: çet | ouvrage.”
(Du Sténographe canadien, livraison de février 1896)
M. C.-J. Magnan, professeur à l’École normale Laval, à Québec, vient de publier un beau livre mais surtout un livre £ utile et instructif. Le nonvel;ouvrage à pour titre: Manuel À de Droit civique.
Le travail dé M. Magnan est une étude complète sous forme de demandes et de réponses, de:la constitution et des inetitutions canadiennes, Il est destiné:anx enfants et aux jeunes gens qui fréquentent les classes, mais que d’autres pourront s’instruire et profiter des: leçons: qui sout.contenues dans:ce livre s’ils: veulent se donner la peine de le lire! C’est un cours complet de droit c'viqne que tout homme qui a à cœur les intérêts de notre cher Canada, ne doit pas ingnorer. Il apprendra là ses devoirs de citoyen, quels qu’ils’ soient,
On peut dire sans crainte et sans exagération que M. Magnan a bien mérité: de la patrie, notre chère patrie. qu’il s’est efforcé, dans ce livre, de faire connaître et aimer. Nous recommandons cet ouvrage non seulement aux maisons d’éducation. a ri devront lui accorder. une place d’honneur:et lPutiliser pour instruire la jeunesse. mais encore à lous les habitants du Cuvada. Un grand nombre y puiseront des donnés et des connaissances qui leur seront d’un avaniage immense dans le cours de la vie,
L'ouvrage est dédié à l’hon. T. Chase Casgrain, procu. reur géuéral de la province de Québec.
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Au.commencement du volume apparaissent deux lettres:
très flatteuses pour l’auteur, l’une de Mgr l'archevêque de- | Cyrène et l’autre de l’hon. M. Casegrain. Le Sténographe:
Canadien félicite cordialement M. Magnan pour son beau
livre qui.est un. fleuron de plus ajouté. à la couronne de la
littérature canadienne.
Le “ Manuel ” est imprimé sur papier de luxe et fort
“bien relié.
Nos remercientents à qui de droit.pour l’envoi d’un exem-plaire.”
(De:la Minerve, de Montréal, du 9 janvier 1896)
‘: MANUEL DE DROIT CIVIQUE : NOTRE CONSTITUTION ET NOS: INSTITUTIONS. par. C:-J. Magnan, professeur à L'École: normale Laval.— Québec, typographie de C. Darveau.. 80-84, rue de la Montagne, 1895.
Un ouvrage complet sous ce titre, résumé et condensé en: quatre cents pages, contenant tout ce qu’il est opportun desavoir en.la matière pour posséder au moins les principes: rudimentaires et généraux, ouvrage écrit en un style clair: et de compréhension facile, ne pou väit faire autrement qued’être bien accueilli du public.
C’est ce qui est arrivé pour le livre de M. Magnan; et les: compliments que lui décerne la presse de la province à. l’unanimité sont un gage assuré de cette bienvenue populaire. | Nous n’hésitons pas à nous joindre à tous nos confrères, et c’est aven. plaisir que nous pfoclamons que M. Magnan
RE EN
vient d’ajputer à notre bibliothèque nationale un | ouvrage 5 patriotique, utile et bien fait.
Nous n’en voulcns point d’autre preuve, du reste, que les _ Jettres flatteuses reçues par l’auteur, d’autorités compétentes, | telles que Mgr Bégin, administrateur de l’archidiocèse de Québec, pour la partie religieuse du travail, et de l’honorable À procureur-général Casgrain, pour la partie civile. Nous croyons devoir citer ces deux lettres. Elles sont la Juste récompense d’un labeur ginéreux.”
Ici le confrère cite en entier la lettre de S. G. l’archevêque de Cyrène et celle de l’honorable T. C.-Casgrain, di général de Québec, puis il ajoute :
‘6 Les commentaires seraient vaine à la suite d’aussi honorables certificats.
M. Magnan a choisi pour épigraphe de son livre, Esto vir,
‘ Sois un home,” et il déclare que sa suprême ambition est d’enseigner aux jeunes générations, avec Léon XIII : Ce qui n’est pus permis dans la: vie privée ne l’est pas davantuge dans la vie publique.
Nous so rapes: confiants que son patriotique dessein sera réa'isé et qu’il:trouverà là la récompense La plus ML de la
courageuse et-noble initiative qu’il a prise.”
(Du Naturaliste canadien, Chicoutimi, livraison de février 309 37° 1896)
C.-J. Magnan, Manuel de Droit civique, Notre constiludion et nos institutions, Québec, 1895.
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raphique de l’été dernier, à cause de la thèse, de capitale mportance, que l’auteur se proposait de vulgariser. Le fanuel de Droit civique, en un autre genre, est lévénement bibliographique de cet hi ver. |
Le petit Canadien qui a bien compris et appris son cathéchisme, sera le catholique éclairé. Qu'il étudie bien le Manuel de M. Magnan et il deviendra le citoyen capable de jouer un rôle intelligent dans les machines politique, muni-
Ecipale, judiciaire, voire paroissiale, dont chacun, bon gré [mal gré, est un rouage plus ou moins important.
Droit civique... ce mot là nous effarouchait un peu. Il s’e-t passé de si jolies choses dans cette chère France sous prétexte de civisme! Mais il suffit de jeter un coup d'œil dans
| le livre de M. Magnan non seulement pour être rassuré, mais
même pour souhaiter que cet ouvrage soit entre toutes les mains. Ce livre est si chrétiennement inspiré qu’il devrait
être l’auxiliaire obligé du catéchisme.
La note patriotique règne aussi dans tout l’ouvrage. Cela prouve encore une fois que plus on est chrétien eincère plus On aime vraiment sa patrie.
Plusieurs cartes et gravures ajoutent du prix à l'ouvrage, qui est très joliment relié entoile. Ë
Nous regrettons de w’avoir pas plus d’espace à notre disposition pour donner le plan de l’ouvrage et montrer ainsi comme il est plein de choses utiles et intéressante: ; pour publier les belles lettres d'approbation que l’auteur a reçues de S. G. Myr l’administrateur de Québec et de l’honorub'e M. T. C.-Casgrain, procureur-général.
Que nos lecteurs se procurent cet ouvrage, qui leur apprendra, à tous bien des choses. Il est destiné aux jeunes gens,
sans doute : mais les vieux n’ont pas moins besoin que les jeunes d’être renseignés sur leurs devoirà ‘ civiques.”
Nos félicitations sincères à M . Magnan pour le bon accueil que reçoit partout son excellent Manuel.”
RCE
(De ia Semaine religieuse, de Québec, du 18 janvier 1896)
‘{ Le Manuel de Droit civique forme-un joli volume de 416 pages, oru é de cartes et de gravures et traitant tout ce qui concerne la Constitution et les Institutions du pays. L'ouvrage est imprimé sur bon papier et relié avec grand soin.
(De l'Indépendance canadienne, du 4:janvier:1896)
UN BON LIVRE
Nous venons de recevoir un très joli volume ayant pour titre Manuel de Droit civique, que vient de publier M. C.-J. Magnan, professeur à l’École normale Laval.
L’auteur n’est pas inconnu à Trois-Rivières, ayant rédigé avec talent un journal lo cal il y a quelques années.
Ce volume sera d’une utilité incontestable aux jeunes gens, et même à beaucoup d’autres ayant besoin de se rafraîchir la mémoire. Le titre du livre explique le contenu. Tout y est arrangé méthodiquement et clairement exposé. Et ce volume de près de 500 pages, bien relié, est en vente pour 60 centins. Succês à l’auteur!
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(Du Moniteur dé Lévis, du'4 janvier 1896) à ‘6 UN LIVRE UTILE
M. C.-J. Magnan, professeur-à l'École normale de Québec, vient de nous adresser un exemplaire de son ‘* Manuel de Droit civique. ” C’est un beau volume de 400 pages, bien imprinié, contenant des gravures'et la carte géographique du Canada. ”
Le Moniteur, après avoir donné le plan complet de l’ouvrage et cité les lettres d’approbation de S. G. Parchevêque de Cyrène et de l’honorable procureur-général, ajoute ce qui suit : |
‘ Nos lecteurs peuvent voir par le plan de l’ouvrage de M. Mugnan et par les témoignages flatteurs qui le suivent,
| que cet ouvrage est destiné à rendre d’immenses services à | la jeunesse.
Plus que jamais le besoin se fait sentir de montrer au pub ie ses devoirs de citoyen. Les graves questions qui se discutent actuellement nécessitent de tous une connaissanc: au moins élémentaire du rouage administratif.
Le fonctionnemnt de la machine gouvernementale, le droit
de suffrage, l’économie de nos lois organiques, voilà autant
de sujets qui doivent attirer l’atteution de tous les vrais patriotes.
M. Magnau a fait une œuvre patrivtique en coordonnant et mettant à la portée de tous, les principes qui doivent guider tous les citoyens dans l’exercice de leurs prérogatives. Nous l’en félicitons. Il a fait une œuvre utile. Son travail bien fait et suceinct devrait être adopté par nos maisons
d’éducation.
Nous le remercions pour i’envoi d’un exemplaire, ”
(De l'Oiseau- Mouche, publié par le Séminaire de Chicoutimi, du 18 janvier 1896)
BIBLIOGRAPHIE
Manuel de Droit, civique, par C:-J. Magnan
Voilà un excellent livre, que nous voudrions voir entre les mains de tout le monde. Malheureusement il est à craindre que beaucoup de personnes, jugeant de l’ouvrage par le titre, ne le lisent pas. Un Manuel, cela n’est-il pas bon tout au plus pour les écoliers ? Ce'a est bon pour tous ceux qui ne soit pas capables de dire deux mots sur notre Constitution et nos Institutions, — et ils sont légion, — pour tous ceux qui vivent dans l’ignorance crasse de leurs droits et de leurs devoirs de citoyens, d’électeurs surtout, pour tous ceux qui, dans les élections, ou dans l’exercice de leur mandat, s’ils sont députés, ‘‘troquent lâchement nos libertés conquises aux prix de luttes héroïques contre une vile poignée d’or, une faveur ministériel e ou un divin d'ordre. politique tout à fait secondaire, ”?
Un jour ou l’antre, dit encore M. Magnan, s’adressant aux jeunes Canadiens-français, la province de Québec pent avoir besoin du vote compact de ses enfants. Des questions de la plus. haute importance, concernant par exemple nos droits religieux ou nationaux, peuvent surgir. Que feronsnous si la corruption poitique va son train, si l’ubîme qui sépare les partis continue à se creuser ? ”
Or, la corruption politique va son train, l’abîime qui sépare les partis se creuse de plus en plus et notre peuple sera bientôt appelé à se pronuncer sur la question la plus grave qui ait surgi sous la Confédération. Sou verdict pèsera d’un poids énurme sur l’uveuir. Quel sera ce verdict ? Sera:t-il
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civique que vient de publier M. C.-J. Magnan. En quelques linstants on peut se renseigner, en consultant cet ouvrage, sur tont ce qui se rapporte à J’administration du pays.
VE
Expression d’une opinion éclairée et indépendante ? Nous h doutons fort.
} Il faut donc instruire le peuple. C’est pourquoi M. Mahan a fait un livre,
Catholique fervent, patriote enthousiaste autant que sage, . Magnan porte dans un corps frêle et maladif une âme ’apôtre. (C’est un cemeur d’idées, un ouvrier laborieux jui fait fructifier avec soin le talent que Dieu lui a donné, { aime la jeunesse, c’est à elle qu’il s’adresse, il lui parle n langage clair, précis, intelligible. Qu’on lise donc son manuel : au collège, à l’école, dans les familles, partout. Qu'on fasse une œuvre de le répandre aux quatre coins du pays.
‘ Nous voudrions pouvoir citer à l’appui de ce que nous en
l’honorable The. Chase-
Le livre est en vente dans tous les centres un peu consi-
$6.00 la douzaine.
Nos remerciements à l’auteur, pour le gracieux envoi d’un
JACQUuESs-CœUR. ”
(Du Trifluvien, du 7 janvier 1896)
Tout le monde devrait se procurer le Manuel de Droit
Parlement fédéral, Législature locale, la Loi, le Budget, | l’Impôt, les Élections, Organisation administrative de la pro-! vince, Tribunanx, Armée, Instruction publique, Rapports! de l’Égliee et de l’État, etc., etc.
(De la Presse de Montréal, du 15 janvier 1896)
. Nous recevons de M. C.-J. Magnan, professeur à l’École | normale Laval, un joli volume intitulé : ‘ Manuel de Droit | civique. ” : Ce manuel, comme l’indique son titre, est appelé à combler | une lacune qui existe dans nos écoles depuis longtemps. Il ! aura pour but d'enseigner aux enfants et, partant, aux futurs | citoyens de l'État, les éléments du droit constitutionnel et | administratif dont nous jouissons et leur donner des notions ! exactes et chrétiennes sur le droit public du-pays. Au point de vue pédagogique, ce livre est très bien fait, À Les définitions sont courtes, claires, précises. Pour il: ré- | sumé de chaque leçon il y a une série de lectures bien choisies qui montrent à l’enfant ce qu’il doit faire quand il sera | appelé à jouer un rôle dans la société. | Le ‘ Manuel de Droit civique ” a reçu déjà l'approbation la plus flatteuse d’une foule de citoyens haut placés etentre autres: celle de Myr Bégin, administrateur de l’archidiocèse | de Québec, et celle de l’honorable procureur, Th. Chase | .Casgrain.
(De L’Événement du 13-janvier 1896) .
ie Léon XIII,.s’adressant aux Évêques des États-Unis, leur Î conseillait tout spécialement : “ De travailler à l'enseigne- |
A de Lo LE
i, le Budget, | tive de la pro-!
ue, Rapports
ur à l’École ‘ auel de Droit !
lé à combler | ngtemps. Il!
t, aux futurs | titutionnel et !
er des notions !
LE
res bien choi- !
quand il sera |
lPapprobation | )lacés etentre À Parchidiocèse | ls Th. Chase |
ats-Unis, leur ï à Penseigne- |
très bien fait, }
. Pour i:ré- à , ME précieux services, car nous ne doutons pas qu’il sera bientôt
jen usage dans toutes les maisons d’éducation de notre proivince.
nent du peuple en traitant nettement cette question des” evoirs du citoyen, de sorte que tous se persua-lent et gravent jrofondément dans leur esprit l’obligation où ils sont d’apporter dans toutes les charges de la vie civile la fidélité, le lésintéressement, la probité, car ce qui n’est pas permis dans la vie privée ne l’est pas davantage dans la vie publique.”
M. C.-J. Magnan, professeur à l’École normale Laval, s’est
Binspiré de ces nobles paroles du saint pontife, et dans le but
d’enseigner le peuple, de familiariser l’enfant avec les devoirs de citoyen qu’il sera plus tard appelé à remplir, il s’est imposé la tâche aride, mais éminemment patriotique, de faire une étude sur nos droits civiques qu’il a groupés et expliqués dans le livre qu’il vient de présenter au public sous le titre de : Manuel de Droit civique.
Ce livre, qui a déjà reçu la haute approbation de Mgr
IBégin et du procureur-général l’hon. T. C.-Casgrain, comble
une Jlacuue dans notre système d’enseignement; il y rendra de
La partie classique du livre est précédée d’une introduc-
tion contenant : 1° Un mot aux instituteurs et aux professeurs ; 2° Note pédagogique relative aux droit civique ; 18° Préface : À la Jeunesse canadienne-française ; 4° Notions Epréliminaires sur la Société, la Nation, l’État, la Colonie,
la Famille, le Citoyen, l’origine de nos Droits et, Libertés et un abrégé de uotre Histoire constitutionnelle.
Chacun des chapitres ci-dessus indiqués se subdivise en Leçons données, par Questions et Réponses. A la suite de chaque chapitre se trouve un Résumé clair et précis et une
Lecture en Classe se rapportant au sujet étudié. Ces lecturak courtes et choisies avec soïn sont propres à faire naître dan l’âme des jeunes gens les mobiles les plus nobies.
Le Manuel constitue une œuvre complète, mais absoiuk ment élémentaire et à la portée des jeunes gens de 10 à 20 ans. Au cours des leçons, tous les mots un peu difficiles àk comprendre sont marqués d’un astérique et expliqués à lal fin du livre. Afin de rendre son travail plus attrayant et} d’en faciliter l’étude, l’auteur l’a orné de cartes et de gra:! vures.
Le livre comprend quatre cents pages partagées en cin-| quante et quelques leçons c’est-à-dire une leçon par semaine durant l’anné scolaire. :
Dans chacune des pages de ce Manuel, l’auteur s’efforce | de bien montrer le lien qui rattache la vie publique à la vie |
privée et il tâche de persuader ses concitoyens qu’ils doivent ‘s’occuper davantage de la chose publique, non pas pour en |
faire un moyen d’existence, mais pour en contrôler la ges-
tion, de sorte que les plus chers intérêts de l’Église et de la | - nationalité ne soient jamais sacrifiés aux meequines exigences des partis politiques.
Par les enfants, le livre parviendra aux parents, répandant ainsi partout des notions pratiques et précises sur les devoirs du-citoyen catholique dans uv paÿs de gouvernement | respongable. à
Nous estimons que M. Magnan a fait là une œuvre vraiment nationale et nous l’en félicitons cordialement. ”
| Mer, 04 Ces lecture e naître dan es.
Le Progrès de Vaileyfield, Le Pionnier de Sherbrooke, La hibune de S'-Hyacinthe, Le Canada d’Ottawa, Le Frogrès l'Est, L'Écho des Bois-Francs ont également annoncé la blication du Manuel de Droit civique en termes très symathiques.
mais absoius 8 de 10 à 20 eu difficiles à4 xpliqués à la!
attrayant et} tes et de gra}
Déjà plusieurs collèges, couvents et écoles primaires se Mont procuré le Manuel. Le Séminaire de Québec, l’École jormale Laval, le Patronage St-Vincent de Paul, le Collège e Lévis, le Séminaire des Trois-Rivières, le Collège de Niolet, le Séminaire de Chicoutimi, le Séminaire de Sherbrooke, la Commission scoluire de Montréal, le Séminaire le Rimouski, le Coliège de Ste-Anne de Lapocatière, les Dames Ursulines, de Québec, les Sxurs de la Providence, de Montréal, les Sœurs de la Charité, de Québec, etc., etc., ont bien voulu encourager notre œuvre.
agées en cin-| par semaine}
teur s’efforce | blique à la vie!
qu’ils doivent | n pas pour en | trôler la ges- Église et de la esquines exi-
Merci à tous !
| Si nous ne sommes pas déçus dans nos espérances, nous Epublierons avant longtemps une seconde édition du Manuel. Alors nous reviserons notre travail avec soin, afin de le
endre digne de la Province de Québec.
irents, répanécises sur les gouvernement
e œuvre vraient. ”
un 00 |
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phonorable Jos. Shehyn, député de en date du 16 avril 1896)
eil favorable de votre manuel et le tribut d'étoge | l'objet, démontrent jusqu’à quel point dont l'utilité et Ja valeur sont incon”
(Extrait d’une lettre de de Québec- Est,
«e L’accu dont vous avez été on apprécie un travail testables.
« Ces témoignages gont bien de pature lPutilité de votre œuvre.
« Veuillez croire, MON che de grand cœur de votre guccès.”?
ont été décernés
nombreux qui vous de la valeur et de
à vous conv aincre
r monsieur, que je me réjouis
Bien à vous, Josepx SHEHYN:
pa
Frère Norbert, des Frères de ecteur de l’Académie Montréal).
(Extrait d'une lettre du Rév.
Instruction chrétienne el dir St-Jean Berchmans, bien tardives, veuillez croire our l'idée neuve; gavante émise dans tout le cours
“Très cher Monsieur, quoique à la sincérité de mes félicitations, P et pieuse, doctrinale et patriotique,
de votre ouvrage” .
Frère NORBERT:
LS ge:
ni Vo, AN ir MATE
R. P. DÉSY, QUÉBEC
LETTRE DU Le 27 avril 1896.
député de Ê onsieur C.-J. Magnan, Professeur.
but d’é'oge fon cher’ Monsieur; uel point ee :
que A Je vous remercié de votre Manuel de droit civique. Je Pai sont incon- NE ï à “ Du avec le plus vif intérêt et je m’assoc1é de tout cœur aux utorisés. Je lui
sles juges les plus a
jjoges qu’en ont fait bouhaite tout le succès qu’il mérite.
| Veuillez agréer, mon cher monsieur, l’expre eilleurs sentiments en Notre Seigneur.
Lé décernés valeur et de ssion de mes , me réjouis J.-E. Désv, SJ.
me
LETTRE DE M. J. N. MILLER
spécial du Département
H SHEHYN:. ‘ Lncien inspecteur d'éco'es et officier | de Instruction publique des Fr is de Monsieur C.-J: Magnan, Académie Professeur à l'École normale Laval,
Québec.
Cher Monsieur; us exprimer meë sine ice que vous avez el de m'envoyer un €
Manuel de droit civique, et je suis heureux d’avoir dre mes humbles félicitations aux compli-
mérités que vouê avez reçus de la e de persennages distingués, au sujet que vous Avez publié.
qui est certaineme
ères remerciements pour
veuillez croire xemplaire
neuve; gavante 18 tout le cours ’obligear le votre occasion de join ents flatteurs et bien
bart d’un grand nombr
le l'ouvrage important | Le Manuel de droit civique,
Je viens vo
RE NORBERT
nt unlivre
. d0. ce
bien fait à tous les points de vue, rendrait d’immenses ser-# vices à notre population s’il pouvait être distribué à tout le # personnel enseignant de os écoles primaires, et je fais des vœux pour qu’il en soit ainsi.
Agréez de nouveau, cher monsieur, mes félicitations QE mes remerciements les plus sincères et veuillez me croire
Votre bien dévoué,
J. N. MILLER, Officier spécial au Dépt. de l’Inst. Publique.
BUREAU DES EXAMINATEURS DE MÉGANTIC
(Extrait d’une lettre du Rév. M. L. Gagné, Ptre., curé de }
St- Ferdinand d’ Halifax)
‘6 J’ai lu avec plaisir tout ce qu’on a écrit et dit sur votre Manuel. J’ai constaté avec bonheur que le public avait com- | pris que ce livre répondait à un immense besoin, remplissait une Jacune bien regrettable dans l’éducation. J'espère qu’on va comprendre de plus en plus, et que tontes les maisons d’éducation de la province vont faire du droit civique un article de leur programme. La jeunesse canadienne vous devra de la reconnaissance pour cette œuvre.”
PR PS PARLES NETUE
Iphique a été faite avec le plus grand soin, est un code précis, A
Lin, Æ le portée de tous, de la constitution et des lois qui nous “4 : Publique. por S L’auteur, habitué à l’enseignement (il est professeur à he
Me l’école normale de Québec) a pu atteindre parfaitement le 4
ANTIC ë 5 but qu’il se proposait : vulgariser la science de nos lois. É
Aussi son livre devrait être le Wade mecum de tout Cana- | dien-français et se trouver dans la plus humble chaumière 54 comme dans la plus somptueuse des bibliothèques. ‘his F Nous espérons que le gouvernement ne négligera pas, non DB plus, de le faire "distribuer dans les écoles comme prix, car F le Manuel de droit civique de M. Magnan, est l’un des ‘ livres de prix ”” qui convient le mieux.
On peut se procurer l’ouvrage en s’adressant directement à l’auteur, à Québec.
Le prix n’en est que de soixante centins.
tre., curé de À
dit sur votre ic avait com- | 1, rembplissait espère qu’on les maisons t civique un adienne vous
GNÉ, Ptre,
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_10559. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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